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RÉSUMÉ

Cet article présente le projet Petapan, conçu pour soutenir la réussite d’élèves 

autochtones scolarisés dans une école de quartier en milieu urbain. Des élèves issus 

de communautés innues et atikamekw y sont accueillis de l’éducation préscolaire 

à la sixième année du primaire. Une première section présente le projet Petapan 

et sa principale visée, celle de la réussite éducative des élèves autochtones, dans 

un contexte de sécurisation culturelle qui engage toutes les personnes du milieu 

dans un projet éducatif rassembleur. Une deuxième section explique la démarche 

de recherche collaborative menée de 2017 à 2019, en concordance avec certains 

principes de reconnaissance et de réciprocité de la recherche autochtone, afin de 

documenter les pratiques développées pour soutenir la réussite d’élèves autochtones 

en milieu urbain. La troisième section présente un modèle du projet Petapan abordé 

selon une approche écosystémique (Bronfenbrenner, 1996) pour comprendre l’in-

fluence, sur le développement de l’enfant, de différents systèmes mettant en relation 

les personnes impliquées, leurs rôles, leurs relations, leurs pratiques ou encore leurs 

réalisations. Ce texte contribue ainsi à la réflexion concernant le développement de 

pratiques éducatives pour soutenir la réussite d’élèves autochtones en milieu urbain, 

ce qui représente un pas vers la réconciliation.

ABSTRACT

An inspiring model to support the success of Indigenous students in 
URBAN settings: The Petapan project

Emmanuelle AUROUSSEAU, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

Christine COUTURE, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

Loïc PULIDO, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

Élisabeth JACOB, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

Constance LAVOIE, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

Catherine DUQUETTE, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

Dominic BIZOT, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

Pascaline PACMOGDA, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

Lauriane BLOUIN, University of Quebec in Chicoutimi, Quebec, Canada

 

This article presents the Petapan project, designed to support the success of 

Indigenous students at an urban neighborhood school. Students from Innu and 

Atikamekw communities attend the school from preschool to grade six elementary. 

The first section presents the Petapan project and its main objective, which is the 

educational success of Indigenous students in a context of cultural safety, involving 

the whole community in a unifying educational project. The second section explains 

the collaborative research approach carried out from 2017 to 2019 based on certain 

principles of recognition and reciprocity from Indigenous research, the objective 
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being to document practices developed to support the success of Indigenous stu-

dents in urban areas. The third section presents a model of the Petapan project 

using an ecosystem approach (Bronfenbrenner, 1996) to understand how child 

development is influenced by systems that connect the people involved, their roles, 

their relationships, their practices and their achievements. This article contributes 

to reflections on the development of educational practices to support the success of 

Indigenous students in urban areas, which represents a step towards reconciliation. 

RESUMEN
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Este artículo presenta el proyecto Petapan, concebido para apoyar el éxito de los 

alumnos autóctonos escolarizados en una escuela de un barrio urbano. En ella se 

acogen a alumnos provenientes de comunidades innus y atikamekw desde la edu-

cación preescolar hasta sexto año de primaria. La primera parte presenta el proyecto 

Petapan y su objetivo principal : el éxito educativo de los alumnos autóctonos, en un 

contexto de protección cultural que insta a todas las personas del entorno a partici-

par en un proyecto educativo unificador. En la segunda parte se explica el enfoque 

de la investigación colaborativa realizada de 2017 a 2019, de acuerdo con ciertos 

principios de reconocimiento y reciprocidad de la investigación autóctona, con el 

fin de documentar las prácticas desarrollados para apoyar el éxito de los alumnos 

autóctonos en medio urbano. La tercera parte presenta un modelo del proyecto 

Petapan abordado de acuerdo con un enfoque eco-sistémico (Bronfenbrenner, 1996) 

para comprender la influencia, sobre el desarrollo del niño, de diferentes sistemas 

que relacionan a las personas implicadas, sus roles, sus relaciones, sus prácticas y 

sus realizaciones. Este texto es una contribución a la reflexión sobre el desarrollo de 

prácticas educativas que buscan apoyar el éxito de los alumnos autóctonos en medio 

urbano, lo que representa un paso hacia la reconciliación.
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INTRODUCTION — HISTORIQUE DU PROJET

Mis en œuvre à la Commission scolaire des Rives-du-Saguenay (maintenant le Centre 

de services scolaire des Rives-du-Saguenay), le projet Petapan a été conçu à l’initia-

tive de parents autochtones, appuyés par le Centre d’amitié autochtone du Saguenay, 

pour soutenir la réussite de leurs enfants qui fréquentent une école de quartier en 

milieu urbain. Petapan, nom choisi par les parents pour exprimer le caractère nova-

teur du projet et l’espoir qu’il suscite, signifie « l’aube » en innu et en atikamekw. Le 

principal objectif de ce projet est de soutenir la réussite des élèves autochtones tout 

en offrant une occasion de rencontre et de partage culturel à toute la communauté 

scolaire : personnel de l’école, élèves et parents du quartier. Pour témoigner de cette 

initiative, cet article présente le contexte dans lequel il s’inscrit, les appuis théoriques 

qui permettent d’en faire l’étude, l’approche méthodologique choisie pour analyser 

les pratiques et le modèle qui s’en dégage. Cette présentation du système dans lequel 

des personnes travaillent ensemble pour soutenir la réussite d’élèves autochtones en 

milieu urbain contribue à documenter des exemples de pratiques inspirantes à l’ère 

de la réconciliation. D’autres milieux pourront s’en inspirer pour développer des 

approches permettant de mieux accueillir et d’accompagner les élèves autochtones 

et leur famille dans les écoles en milieu urbain.

MISE EN CONTEXTE

Le principal objectif du projet Petapan est d’offrir aux élèves autochtones un milieu 

de vie sain, stimulant et sécurisant mettant en valeur les langues et les cultures 

autochtones afin de répondre aux besoins des familles autochtones en milieu urbain. 

Pour ce faire, plusieurs pratiques ont été repensées et développées sur les plans de 

la gestion, de l’enseignement, de l’aide apportée aux élèves et aux familles, et de la 

culture de l’école désignée pour accueillir ce projet. Le démarrage d’une telle initia-

tive implique plusieurs décisions importantes, comme les collaborations à établir 

pour l’enseignement des langues et des cultures, le choix d’une école et celui du per-

sonnel enseignant, l’organisation des services éducatifs et du transport, l’aménage-

ment des locaux et la mobilisation de toute une équipe-école. Dans le prolongement 

de ces décisions, un ensemble de pratiques d’enseignement et de soutien à l’élève et 

aux familles s’est développé. Le partage et l’analyse de ces pratiques permettent d’en 

dégager des connaissances utiles pour les milieux qui accueillent des élèves autoch-

tones et pour la recherche qui documente ce qui se fait pour soutenir leur réussite.

Le projet Petapan permet d’accueillir, dans une école de quartier en milieu urbain, 

des élèves innus et atikamekw qui sont, dans un premier temps, regroupés dans des 

classes autochtones à l’éducation préscolaire et au premier cycle du primaire pour 

mieux répondre à leurs besoins tout en intégrant leur langue et leur culture dans les 

apprentissages. Aux deuxième et troisième cycles, les élèves autochtones rejoignent 

les groupes de chaque niveau en bénéficiant toujours d’ateliers de langues et de 
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cultures. Dès le préscolaire, plusieurs collaborations avec les élèves de toute l’école 

permettent de travailler dans un esprit de rencontre et de partage, aussi bien dans la 

classe qu’en dehors du temps scolaire, lors d’activités collectives, de situations d’ap-

prentissage plus formelles ou au service de garde. Des références culturelles autoch-

tones (littérature jeunesse, arts, vocabulaire) sont intégrées à l’enseignement, plus 

particulièrement dans les classes destinées aux élèves autochtones. Pour respecter les 

modes d’apprentissage autochtones, et sans vouloir faire de généralisation, les situa-

tions et les contextes sont pensés pour engager ces élèves dans des actions concrètes 

durant lesquelles ils peuvent observer, expérimenter et manipuler des objets réels 

(Campeau, 2019). Des ateliers de langues et de cultures (innu et atikamekw) sont 

offerts plus spécifiquement aux élèves autochtones ainsi qu’aux élèves de toute 

l’école.

Par ailleurs, l’ensemble de la communauté scolaire est mobilisé autour du projet édu-

catif rassembleur S’unir pour mieux bâtir. Dans ce contexte, le projet Petapan consti-

tue un lieu de rencontre et de partage culturel pour tous les élèves, les parents et le 

personnel de l’école. Plusieurs activités collectives ont été organisées pour vivre cette 

rencontre et ce partage culturel : l’aménagement de l’école, la réalisation de fresques 

collectives (École des Quatre-Vents et Mosaïque Sociale, 2018), le partage de chants, 

en innu et en atikamekw, de musiques et de danses traditionnelles, l’organisation de 

semaines culturelle et interculturelle, des ateliers de cuisine, la production d’un livre 

de recettes, une pièce de théâtre et des ateliers d’artisanat réalisés au service de garde. 
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Figure 1.	 Fresque S’unir pour mieux bâtir  

(École des Quatre-Vents et Mosaïque Sociale, 2018)

 

Cette fresque (figure  1), par exemple, a été réalisée en 2018 par les élèves de toute 

l’école avec la collaboration de Mosaïque Sociale, un organisme à but non lucratif de 

Roberval ayant comme mission de rassembler la population par les arts en favorisant 

entre autres l’éducation, la solidarité, l’entraide ainsi que les échanges interculturels 

et intergénérationnels.

APPUIS THÉORIQUES

Le projet Petapan vise d’abord la réussite éducative (Potvin, 2010) dans ses dimen-

sions physique, intellectuelle, affective, sociale et morale de l’élève pour soutenir la 

réussite scolaire qui, dans une perspective d’éducation formelle, se centre plutôt sur 

les résultats scolaires représentés par une réalité mesurable (Laferrière et al., 2011). 

Il est d’ailleurs réducteur de ramener la réussite uniquement à des facteurs scolaires, 
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car « ce qui se passe dans un aspect de la vie de l’élève influence les autres aspects » 

(Organisation de coopération et de développement économiques, 2018, p. 27). Dans 

une approche holistique (Conseil canadien sur l’apprentissage, 2007), des recherches 

sur la réussite des élèves autochtones présentent une conception plus ouverte en 

considérant l’image positive de soi, la fierté culturelle et la confiance comme des indi-

cateurs de réussite (Organisation de coopération et de développement économiques, 

2018). La prise en compte d’une telle vision constitue une valorisation des cultures 

et des valeurs autochtones qui favorisent de meilleurs apprentissages chez les élèves 

autochtones pour une pleine participation sociale. C’est dans cette perspective que 

se développent des pratiques pour soutenir la réussite des élèves. 

Le maillage entre la culture et les pratiques éducatives serait l’un des enjeux déter-

minants pour favoriser la réussite des élèves autochtones (Brant Castellano, 2014; 

Lévesque et Polèse, 2015), mais il présente des défis importants concernant les lan-

gues, les cultures, les approches pédagogiques et les programmes. Il s’agit par ailleurs 

d’impliquer tous les acteurs pour construire des conditions structurelles bénéfiques 

à l’accueil des élèves autochtones en leur offrant un milieu de vie sain et culturelle-

ment sécuritaire. Cette nécessité d’apporter des changements structurels est men-

tionnée par plusieurs auteurs (Lévesque, 2015; Morin-Holland, 2019). Cela passe 

tout d’abord par un travail de conscientisation et de sensibilisation (Koptie, 2009) de 

l’ensemble de la communauté scolaire et « vise à créer des environnements sécuri-

taires et accueillants pour la population autochtone » (Lévesque, 2016, p. 12) tout en 

favorisant la mise en œuvre d’une variété de services, de pratiques ou d’initiatives en 

cohérence avec les cultures autochtones (Lévesque, 2016). Des activités de rencontre 

et de partage culturel permettent de sensibiliser l’ensemble de la communauté sco-

laire aux cultures autochtones pour développer une école qui profite de la diversité 

de tous ses élèves (Conseil supérieur de l’éducation, 2017). L’ensemble de la commu-

nauté scolaire s’est ainsi engagé dans un projet rassembleur au sein duquel chacun a 

l’occasion de s’ouvrir à l’autre et de partager sa culture, ce qui contribue à renforcer 

l’identité des élèves autochtones scolarisés en milieu urbain. Ces différentes actions 

ont engendré un contexte de sécurisation culturelle (Battiste, 2013; Blanchet Garneau 

et Pepin, 2012; Brascoupé et Waters, 2009; Campeau, 2015; Mashon, 2010) assurant 

aux élèves un milieu de vie sain, stimulant et sécurisant. Ainsi, la sécurité culturelle 

découle des actions et des ajustements structurels mis en place au bénéfice des élèves 

autochtones et de leurs parents.

Un regard écosystémique (Bronfenbrenner, 1996) permet de dégager le modèle du 

projet Petapan en passant par l’analyse des pratiques développées par les différents 

groupes d’acteurs. Cette orientation écologique considère que les changements qui 

se produisent dans la vie d’un individu sont essentiellement dus aux environnements 

socioculturel et sociopolitique de l’enfant. Ainsi, le développement d’un individu 

peut être appréhendé selon des structures imbriquées comme des poupées russes 

(Bronfenbrenner, 1996) qui mettent en avant les influences multiples résultant 
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d’interactions entre différentes cultures et différents contextes. Selon Bronfenbrenner 

(1996), quatre systèmes en interaction avec l’enfant influencent son développement : 

-	 Le microsystème, système le plus proche de l’enfant, est constitué du noyau 

familial et de l’école. 

-	 Le mésosystème concerne les liens qui s’établissent entre les éléments du micro-

système, comme les liens entre la famille et l’école.

-	 L’exosystème renvoie aux différents contextes qui influencent les microsys-

tèmes : la localisation de l’école, les activités des parents, les pratiques collabo-

ratives et la qualité des conditions de travail du personnel éducatif.

-	 Le macrosystème, composé des croyances et des valeurs sociales et idéolo-

giques, influence les systèmes sous-jacents et concerne les conditions struc-

turelles. Il renvoie aux différents contextes institutionnels, socioculturels ou 

sociopolitiques.

Par ailleurs, en cohérence avec le principe de Jordan (Services aux Autochtones 

Canada, 2021) dans lequel l’enfant est au premier plan des priorités (Blackstock, 

2008), l’ontosystème se centre sur l’enfant et ses diverses caractéristiques culturelles, 

biologiques et psychologiques (Belsky, 1980), ce qui permet de prendre en compte ses 

habiletés, ses compétences, mais aussi ses vulnérabilités (St-Louis, 2016). Selon cette 

perspective écosystémique, le développement de l’enfant est tributaire de choix ou 

de circonstances distantes du système proximal entourant l’enfant. 

En cohérence avec la diversité des personnes impliquées dans le projet, différentes 

catégories de pratiques sont considérées : pratiques de gestion, pratiques culturelles, 

pratiques d’enseignement, pratiques de soutien des services complémentaires à 

l’enseignement et collaborations professionnelles. Dans les exemples de pratiques 

prometteuses pour soutenir la réussite d’élèves autochtones mis de l’avant dans un 

rapport de l’Organisation de coopération et de développement économiques (2018, 

p. 12), on retrouve : « un directeur inspirant; de solides relations entre les élèves, les 

parents et les communautés locales; des enseignants compétents et dévoués; le 

recours à tous les leviers possibles pour faire participer les élèves et les aider à réus-

sir; et un engagement durable pour progresser ». Le modèle du projet Petapan offre 

un regard écosystémique et holistique pour comprendre comment les liens qui se 

tissent entre les pratiques individuelles permettent de travailler collectivement pour 

soutenir la réussite des élèves.

APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE

Le volet recherche se centre sur les collaborations et les pratiques développées pour 

soutenir la réussite des élèves autochtones dans le cadre du projet Petapan. Sans 

s’inscrire spécifiquement dans le protocole de recherche des Premières Nations du 

Québec et du Labrador (Assemblée des Premières Nations du Québec et du Labrador, 

2014), il est en concordance avec les principes de respect, de reconnaissance et de 
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réciprocité de recherches réalisées avec des Autochtones (Assemblée des Premières 

Nations du Québec et du Labrador, 2014; Jacob, 2017; Wilson, 2008). Ainsi, une 

démarche de recherche collaborative (Desgagné et al., 2001) a été retenue pour 

analyser des exemples de pratiques développées dans cette initiative. Il s’agit de 

coconstruire des savoirs sur la pratique (Desgagné et al., 2001) par une mise à contri-

bution d’expertises différentes et complémentaires : celle des membres de l’équipe-

école, des partenaires du Centre d’amitié autochtone et de l’équipe de recherche. 

Ce maillage d’expertises (Proulx, 2013) permet d’aborder la question dans toute sa 

complexité et de produire des connaissances répondant au critère de double vrai-

semblance (Bednarz, 2013a, 2013b; Dubet, 1994) assurant la pertinence de l’objet, et 

des résultats pour la recherche et la pratique. 

Cette recherche s’inscrit aussi dans le courant de la recherche qualitative/interpré-

tative (Savoie-Zajc, 2018) pour appréhender le sens de l’expérience vécue par les 

acteurs du milieu. Elle s’inspire de l’ethnométhodologie (Coulon, 1993) en voulant 

saisir la rationalité pratique des acteurs, leurs façons de faire pour travailler ensemble 

afin de soutenir la réussite des élèves, selon différentes perspectives, en considérant 

cet effort collectif comme un phénomène social. L’analyse systémique réalisée se 

concentre davantage sur l’interaction des différentes pratiques (Morin, 2014) plutôt 

que sur l’analyse fine de pratiques individuelles. L’intention est de faire un portrait le 

plus fidèle possible de ce qu’un groupe de personnes a mis en place dans une école 

en milieu urbain pour soutenir la réussite d’élèves autochtones. Ce portrait permet 

de cibler des pratiques qui, selon le point de vue des individus, contribuent à la réus-

site des élèves de différentes façons. Pour dégager le modèle du projet Petapan, une 

approche écosystémique (Bronfenbrenner, 1996) est retenue : l’enfant et les différents 

milieux qui exercent une influence sur son développement sont considérés selon une 

relation dynamique. Cette vision holistique du développement de l’enfant, fortement 

présente dans la pédagogie autochtone (Jacob et  al., 2020; White et Peters, 2013; 

Peters et White, 2009), permet de prendre en considération les éléments de contexte 

et de saisir a priori la nature des relations d’influence s’exerçant entre les différents 

éléments constitutifs de l’environnement de l’enfant. 

Pour saisir les éléments importants du projet Petapan, des entretiens semi-dirigés 

avec l’ensemble des personnes engagées dans le projet ont été réalisés. Des entretiens 

de groupe au printemps  2018, des entretiens individuels au printemps  2019 ainsi 

que des dessins-entretiens collectifs (Lavoie et Joncas, 2015) ont permis de recueil-

lir les témoignages de six parents d’élèves autochtones, de quatre gestionnaires, de 

sept enseignantes travaillant directement avec les élèves autochtones, de quatre 

animateurs et animatrices de langues et de cultures, de six enseignantes n’ayant pas 

d’élèves autochtones dans leur classe au moment de la collecte de données, de huit 

membres des services professionnels complémentaires et de six membres du person-

nel scolaire, pour un total de 41 personnes. Les entretiens ont été transcrits en verba-

tim et codifiés selon les différentes catégories de pratiques (Paillé et Mucchielli, 2008). 

Un premier mouvement d’analyse des entretiens a permis de faire une présentation 
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par groupes d’acteurs des pratiques évoquées pour soutenir la réussite des élèves 

autochtones (Couture et al., à paraître). Un deuxième mouvement d’analyse consis-

tait à caractériser des éléments structurants de ces exemples de pratiques à partir des 

synthèses faites préalablement (Couture, 2021). Un troisième mouvement, présenté 

dans ce qui suit, est réalisé dans une perspective écosystémique à partir des éléments 

issus des deux premiers mouvements. 

LE MODÈLE DU PROJET PETAPAN

En accord avec le premier objectif du volet recherche, soit celui de documenter les 

pratiques les plus structurantes, leurs limites et leurs retombées pour soutenir la 

réussite d’élèves autochtones et leur famille en milieu urbain, le modèle du projet 

Petapan propose une lecture écosystémique de l’intervention éducative prenant en 

compte les individus, leurs rôles, leurs relations, leurs pratiques et leurs réalisations. 

Les quatre systèmes en interaction directe ou indirecte avec l’élève sont présentés 

dans la figure 2.

Figure 2.	 Modèle des systèmes emboîtés (Bronfenbrenner, 1996) inspiré de Caublot 

et al. (2014)
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L’ontosystème Petapan

L’ontosystème est centré sur l’enfant et ses caractéristiques personnelles. Son équi-

libre est soutenu par les quatre dimensions émotionnelle, spirituelle, cognitive et 

physique, ce que représente l’image de la roue médecine.

Le microsystème Petapan

Le microsystème proximal de l’enfant concerne les milieux de vie dans lesquels il 

évolue de manière prépondérante : la famille et l’école, ainsi que les personnes-res-

sources qui gravitent directement autour de l’enfant (parents, membres du personnel 

enseignant, etc.). Les rôles de chacun, les activités mises en place et les relations inter-

personnelles qui se développent vont avoir une influence cruciale sur son dévelop-

pement (Bronfenbrenner, 1996). Dans ce système, les pratiques éducatives à analyser 

concernent celles mises en place lors des ateliers des animateurs et animatrices de 

langues et de cultures du Centre d’amitié autochtone, les pratiques d’enseignement 

déployées par les enseignantes, les pratiques d’aide et de soutien à l’enseignement du 

personnel des services éducatifs complémentaires (orthopédagogue, orthophoniste, 

travailleuse sociale, psychologue, psychoéducatrice, éducateurs spécialisés) et les 

pratiques du service de garde. 

Quelques caractéristiques se dégagent d’un premier mouvement d’analyse. Les ensei-

gnantes qui travaillent quotidiennement avec les élèves autochtones témoignent de 

pratiques ou d’ajustements de pratique (Couture et al., 2012) accordant plus de place 

aux références culturelles innues ou atikamekw : « On ne joue pas aux batailles de 

dinosaures, on va jouer aux chasseurs et aux cueilleurs » (enseignante, juin  2019). 

Elles démontrent une réelle sensibilité vis-à-vis des cultures autochtones en priori-

sant les activités en lien avec les modèles d’apprentissage autochtones (Conseil cana-

dien sur l’apprentissage, 2007; Organisation de coopération et de développement 

économiques, 2018), comme des activités à l’extérieur ou des sorties en nature et en 

forêt, ou en choisissant des thématiques rejoignant les champs d’intérêt, les préoccu-

pations et la culture des élèves autochtones. Une place importante est faite à la litté-

rature jeunesse autochtone, et des mots innus et atikamekw sont utilisés pour intera-

gir avec les élèves. Selon les personnes interrogées, cela augmente la participation et 

la motivation des élèves. Les ajustements de pratique concernent aussi le rythme et la 

simplification de la syntaxe afin de considérer le contexte plurilingue dans lequel les 

élèves évoluent : les consignes sont simplifiées, répétées et accompagnées d’éléments 

visuels ou de gestuelles qui appuient et concrétisent le discours. L’offre et la création 

d’activités intégrant des thématiques et des références culturelles autochtones dans 

l’enseignement montrent une posture d’ouverture face aux enfants autochtones et 

aux particularités de leurs cultures.
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Les différentes pratiques font état de pratiques partagées par le personnel des ser-

vices éducatifs complémentaires et le personnel enseignant, ainsi que de pratiques 

propres à chacune et chacun, comme le détaille la liste suivante :

-	 Pratiques partagées par le personnel enseignant et le personnel des services 

éducatifs complémentaires 

•	 Attention particulière portée à la compréhension de la langue d’enseignement 

et aux difficultés inhérentes au contexte plurilingue.

-	 Pratiques des enseignantes 

•	 Ajustement des thématiques pour intégrer des éléments des cultures autoch-

tones à l’enseignement (p. ex. : référence à la faune sauvage de l’Amérique du 

Nord plutôt qu’aux animaux de la ferme);

•	 Mise en place d’activités intégrant des savoirs culturels autochtones (p.  ex. : 

présentation d’objets culturels – raquettes, canot – avec la participation des 

parents);

•	 Utilisation de la littérature jeunesse autochtone (p.  ex. : livres de l’Institut 

Tshakapesh);

•	 Mise en place d’activités de manipulation et sorties en milieu naturel (p. ex. : 

sorties à l’extérieur sur le thème vivant/non vivant);

•	 Choix d’instruments de musique, de chants et de jeux à partir de la culture des 

élèves (p. ex. : percussion, jeu de crosse, sorties en raquettes, etc.).

-	 Pratiques du personnel des services éducatifs complémentaires

•	 Création de pictogrammes;

•	 Utilisation d’un vocabulaire adapté.

Les pratiques mises en place par le personnel des services éducatifs complémen-

taires témoignent aussi d’une sensibilité aux réalités autochtones. Les adaptations 

concernent principalement la langue et le vocabulaire, comme les pictogrammes 

créés par l’éducatrice spécialisée pour faciliter la communication et surmonter la 

barrière de la langue.

Le mésosystème Petapan

L’élément prépondérant émergeant chez le personnel des services éducatifs complé-

mentaires concerne les collaborations mises en place et l’importance du travail en 

équipe venu soutenir la réussite des élèves autochtones. Dans le modèle écosysté-

mique, ces éléments relèvent du mésosystème, qui est centré sur les collaborations 

entre les différents acteurs intervenant directement auprès de l’enfant. Les modalités 

du travail en équipe et de collaboration vécues par le personnel des services éducatifs 

complémentaires se situent à plusieurs niveaux et impliquent différentes stratégies. 

En premier lieu, la confiance et la communication sont mentionnées : « Il y a une 

belle collaboration entre les membres de l’équipe-école. C’est gagnant, une équipe » 

(administrateur, juin 2019).
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Les enseignantes des classes autochtones soulignent la collaboration avec les parents 

grâce notamment au Centre d’amitié autochtone et le rôle joué par la travailleuse 

sociale favorisant un lien étroit entre l’école et les parents : « Il y a la travailleuse 

sociale qui fait un travail remarquable, elle fait le lien avec les parents et l’école. Il y 

a les cours de langues avec les moniteurs de langues » (enseignante, juin 2019). Les 

ateliers de langues et de cultures offerts à l’heure du dîner au service de garde par 

les animatrices et les animateurs de langues et de cultures montrent aussi l’exemple 

d’une belle collaboration. Par ailleurs, le travail conjoint réalisé avec le personnel 

des services éducatifs complémentaires, notamment avec l’orthophoniste, est indi-

qué comme une stratégie d’équipe pertinente pour répondre aux difficultés liées à 

l’apprentissage de la langue en contexte plurilingue autochtone : « Elle [l’orthopho-

niste] m’a demandé de lui donner les différents phonèmes possibles en atikamekw. 

Elle comprend mieux les difficultés des élèves maintenant » (animateur de langue, 

juin  2019). Quelques caractéristiques des collaborations professionnelles dévelop-

pées entre les différentes personnes sont énumérées ci-après :

-	 Mobilisation concertée de plusieurs personnes pour soutenir les parents (tra-

vailleuse sociale, psychologue, intervenante du Centre d’amitié autochtone, 

enseignantes);

-	 Collaborations professionnelles et partage d’expertises entre plusieurs per-

sonnes pour soutenir la réussite des élèves (enseignantes, animateurs et anima-

trices de langues et de cultures, orthophoniste, orthopédagogues, travailleuse 

sociale, éducatrice spécialisée, responsable du service de garde);

-	 Importance accordée au lien de confiance et à la communication;

-	 Besoin de formation continue pour l’apprentissage de la langue de scolarisation 

en contexte plurilingue pour différents acteurs (enseignantes, orthopédagogues, 

orthophoniste).

Cependant, les besoins de formation continue pour l’apprentissage du français 

comme langue de scolarisation en contexte plurilingue ressortent des entretiens 

(enseignantes, orthopédagogues, orthophoniste).

L’exosystème Petapan

Élément fondamental pour soutenir la réussite des élèves autochtones, les colla-

borations professionnelles ont été favorisées par des gestionnaires conscients de la 

nécessité d’accorder des ressources consacrées au projet afin d’appuyer l’ensemble 

des actions éducatives et les collaborations relevant du mésosystème. La participa-

tion des différents partenaires (Centre de services scolaire des Rives-du-Saguenay, 

direction de l’école, Centre d’amitié autochtone, Institut Tshakapesh, Conseil de la 

Nation Atikamekw et Centre des Premières Nations Nikanite) constitue un élément 

structurant important et relève de l’exosystème dans lequel les événements qui se 

produisent et les décisions qui en découlent influencent grandement le développe-

ment de l’enfant.
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Sous la responsabilité du Centre de services scolaire, les partenaires des différents 

services participent conjointement au développement de pratiques de gestion qui 

intègrent des dimensions administratives et pédagogiques (Bernatchez, 2011) liées à 

la gestion des services éducatifs, celle de l’environnement éducatif, ou encore celle 

des ressources humaines et matérielles. En plus de toutes les tâches liées à la vie sco-

laire au quotidien, il s’agit de gérer le choix d’une école pour assurer un milieu de vie 

sain, sécurisant et stimulant pour les élèves, l’aménagement des lieux et de l’horaire, 

l’organisation des transports, la concertation avec les partenaires et les parents, la 

mobilisation de toute l’équipe-école autour d’un projet qui se veut rassembleur, l’or-

ganisation des services éducatifs et le suivi à faire auprès des acteurs engagés dans 

le projet. 

L’engagement des gestionnaires se traduit par un travail d’équipe dans lequel la 

concertation est essentielle : « Il faut l’adhésion de toute l’équipe. Il faut que ça soit 

ton projet éducatif, il faut que l’école transpire le mélange de cultures » (gestionnaire, 

juin 2019). La volonté est de favoriser les collaborations professionnelles (Association 

des orthopédagogues du Québec, 2018) en accordant des ressources nécessaires pour 

soutenir les enseignantes qui accueillent des élèves autochtones dans leur classe, 

comme l’embauche d’une orthopédagogue et d’une travailleuse sociale à temps 

plein, afin de mieux répondre aux besoins des élèves et des familles. La collaboration 

avec les partenaires du Centre d’amitié autochtone contribue aussi à soutenir les 

enseignantes et l’ensemble des personnes intervenant dans le projet pour que l’ap-

proche d’enseignement et d’encadrement des élèves soit culturellement sécurisante.

Les principales caractéristiques qui se dégagent des pratiques de gestion mises en 

place dans le projet Petapan sont énumérées ci-dessous :

-	 Collaboration avec des partenaires autochtones (Centre d’amitié autochtone) 

pour intégrer les langues et les cultures à l’école, et sécuriser les élèves et les 

familles (p. ex. : camp linguistique offert par le Centre d’amitié durant les jour-

nées pédagogiques);

-	 Mise en valeur des langues et des cultures autochtones dans l’environnement 

éducatif (p. ex. : école, classe, communauté scolaire) et les pratiques éducatives;

-	 Diverses possibilités d’implication offertes aux parents autochtones : comité 

de parents, conseil d’établissement, groupe d’implication parentale au Centre 

d’amitié autochtone, activités réalisées en classe, semaines culturelle et inter-

culturelle, service de garde;

-	 Ressources pour développer des collaborations professionnelles, offres de sou-

tien et de formation continue;

-	 Mobilisation des membres de l’équipe-école autour d’un projet éducatif com-

mun intitulé S’unir pour mieux bâtir.

Ces pratiques de gestion variées ciblent à la fois les collaborations entre les parte-

naires, les moyens et les actions qui mettent en valeur les langues et les cultures 

autochtones, les ressources qui favorisent les collaborations professionnelles ainsi 

que les modalités qui facilitent les interactions entre les intervenants impliqués 
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dans le projet, dont les parents. Conscients que l’implication parentale (Deslandes 

et Cloutier, 2005; Duval, 2017; Larivée, 2011; Organisation de coopération et de déve-

loppement économiques, 2018) favorise la réussite des élèves, particulièrement pour 

les Autochtones (Guay, 2015), les gestionnaires ont orchestré diverses procédures 

qui encouragent la présence de parents au conseil d’établissement et au comité de 

parents du projet. Le groupe d’implication parentale organisé par le Centre d’amitié 

autochtone est un autre point fort du projet en matière d’offre de service. Ce lieu 

de rencontre et de discussions permet aux parents d’évoquer leurs besoins, leurs 

attentes et leurs questionnements. 

Le macrosystème Petapan

Par ailleurs, les pratiques et les collaborations professionnelles se situent dans le 

contexte de l’éducation interculturelle et inclusive, qui prend en compte les particu-

larités culturelles autochtones en donnant une place importante aux langues innue 

et atikamekw, favorisant ainsi la sécurisation culturelle, sans oublier la culture alloch-

tone (Pietrantonio, 2005; Vermette et Basque, 2018) avec laquelle l’élève autochtone 

est en interaction permanente. Ces éléments de contexte fondent le macrosystème, le 

système le plus distal de l’enfant, qui constitue le cadre situant et opérationnalisant 

les décisions et les interventions, et donc les pratiques des différents acteurs du projet 

(Larose et al., 2004).

Ainsi, les pratiques de gestion constituent l’échafaudage du modèle. Ces pratiques 

difficilement observables ne le deviennent que lorsqu’elles sont opérationnalisées 

(Larose et al., 2004) au sein de l’école, et donc au travers d’autres pratiques mises en 

place (pratiques éducatives et collaborations). Ce sont néanmoins les pratiques de 

gestion qui forgent le contexte de travail (Bouchard, 2005).

Pour mieux comprendre comment les pratiques présentées s’insèrent à l’intérieur 

de ces différents systèmes, la figure 3 présente les éléments évoqués et les personnes 

engagées dans le projet, ainsi que leur place dans le système du modèle Petapan. 
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Figure 3. 	 Modèle écosystémique du projet Petapan

 

La vision écosystémique permet de comprendre l’interdépendance des différents 

systèmes en action et de prendre conscience qu’une même pratique éducative n’aura 

pas la même incidence selon son contexte de mise en œuvre auprès d’un enfant 

autochtone ou d’un enfant allochtone qui évolue chacun dans des contextes culturels 

différents.

À l’intersection de toutes les pratiques évoquées dans ce qui précède se trouvent 

les pratiques culturelles qui sont déployées à l’école, en dehors des classes autoch-

tones et à l’échelle du quartier. Ces pratiques regroupent Autochtones et allochtones 

dans un esprit de rencontre et de partage tout en s’arrimant au travail fait en classe. 

L’attention particulière portée aux cultures autochtones (Battiste, 2017) durant la 

première année du projet à l’école des Quatre-Vents (2017-2018) s’est davantage 

inscrite lors de la deuxième année (2018-2019) dans une perspective d’éducation 
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interculturelle (Akkari, 2016) qui prend en compte les différentes cultures qui s’en-

trecroisent au sein de l’école. Les caractéristiques de ces pratiques culturelles sont 

les suivantes : 

-	 Offre d’activités culturelles à tous les membres de la communauté scolaire 

(membres du personnel enseignant, intervenantes et intervenants, parents, 

élèves autochtones et allochtones), avec la collaboration de partenaires 

autochtones;

-	 Mise en valeur et maintien des langues, des cultures et de l’identité culturelle; 

connaissances des modes de vie et des traditions;

-	 Valorisation et sécurisation des élèves et des parents autochtones;

-	 Conscientisation et sensibilisation des membres du personnel enseignant, 

des intervenantes et intervenants, et des parents allochtones aux réalités 

autochtones;

-	 Esprit de rencontre et de partage culturel.

Ces pratiques culturelles constituent un facteur de protection dans le développement 

des élèves autochtones (Larose et al., 2004) en offrant un cadre culturellement sécu-

risant. Par la mise en valeur des langues et des cultures autochtones à l’école, elles 

contribuent non seulement à sécuriser les élèves autochtones et leur famille, mais 

aussi à conscientiser et à sensibiliser tous les membres de la communauté éducative 

(gestionnaires, personnel de l’école, élèves et parents du quartier). Les retombées de 

ce projet dépassent le soutien à la réussite des élèves autochtones : elles contribuent 

à éveiller les consciences et à faire tomber les préjugés, élément central de la réconci-

liation (Commission de vérité et réconciliation du Canada, 2015).

CONCLUSION

Ce texte contribue à nourrir la réflexion concernant le développement de pratiques 

éducatives pour soutenir la réussite d’élèves autochtones en milieu urbain, ce qui 

représente un pas important vers la réconciliation. L’approche écosystémique de 

Bronfenbrenner (1996) permet de comprendre le développement des contextes 

dans lesquels le développement de l’enfant se produit (Larose et al., 2004). En guise 

de développement, cette approche écologique occidentale pourrait s’enrichir de la 

théorie du souffle de vie (Blackstock, 2007) pour envisager l’enfant dans le contexte 

plus large de sa famille, de sa communauté et même du monde dans lequel il évo-

lue. Cela implique de prendre en considération les quatre dimensions émotionnelle, 

spirituelle, cognitive et physique éclairées par la culture et les savoirs ancestraux se 

transmettant de génération en génération (Blackstock, 2011, 2019) : une invitation à 

explorer plus en profondeur les visions du monde et les croyances autochtones. 

Le modèle du projet Petapan montre que l’intervention éducative est pensée en 

considérant la « complémentarité des acteurs et les finalités des systèmes qui com-

posent l’environnement de l’enfant » (Larose et al., 2004, p.  73). L’intervention 
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éducative est alors « conçue en tant que médiation de la part de l’intervenant entre 

l’enfant et l’ensemble des vecteurs de représentations qui composent son environ-

nement » (Larose et al., 2004, p.  59). Cette intervention éducative est une action 

complexe basée sur l’interaction et l’interdépendance entre différents systèmes 

constitués par l’enfant et son environnement (Bouchard, 2005). Toutes les pratiques 

déployées et les ajustements de pratique évoqués tendent vers cette prise en compte 

des caractéristiques de l’enfant autochtone, dont le développement est influencé par 

différents systèmes plus ou moins proches du sujet. En retour, les pratiques mises en 

place dans les différents systèmes considérés vont s’ajuster et se déployer de façon à 

favoriser sa réussite éducative. 

Retenons du projet Petapan que le soutien à la réussite d’élèves autochtones en 

milieu urbain est un projet collectif auquel toutes les personnes d’un milieu éducatif 

sont conviées, dans un mouvement d’enrichissement mutuel. À ce propos, les per-

sonnes engagées soulignent l’enrichissement résultant de cette ouverture à l’autre 

et les retombées pour tous les élèves. Les parents autochtones témoignent de la 

fierté que génère cette initiative pour eux et leurs enfants. La confiance semble être 

bien établie autour de ce projet commun qui contribue aussi à renforcer l’identité 

culturelle. Le modèle Petapan représente ainsi un pas important sur le chemin de la 

réconciliation par le travail d’acteurs engagés qui, ensemble, poursuivent leurs efforts 

pour soutenir les élèves autochtones et leur famille en milieu urbain.
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